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collective, ils ont organisé des colloques, séminaires et journées d’études sur 
ce sujet.

Ils ont coordonné et animé pendant plusieurs années des groupes de travailleurs 
sociaux ayant comme objectif de mutualiser les expériences en intervention 
collective, de soutenir les professionnels engagés dans ces actions, de promou‑
voir des stages de qualité pour les étudiants. Un certain nombre de pratiques 
présentées dans ce livre sont issues de ce travail.
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9

Avant-propos

L’intervention sociale d’intérêt collectif, une appellation qui a du sens !
Lors de sa première parution, en 2008, cet ouvrage sur l’intervention 

sociale d’intérêt collectif (ISIC) a comblé un vide dans la littérature profes‑
sionnelle. En effet, peu d’ouvrages existaient alors sur le sujet et ils n’avaient 
pas été réactualisés.

Ce livre vise à promouvoir l’ISIC et à définir les savoirs et savoir‑faire 
inhérents à cette forme de travail social. Nous avons pris appui sur la pra‑
tique réelle de travailleurs sociaux en exercice afin d’alimenter la réflexion 
des professionnels et de donner des outils aux étudiants. Il est paru dans un 
contexte porteur pour l’ISIC dont l’intérêt a été renouvelé et les expériences 
multipliées. Il a été largement utilisé par les professionnels, par les étudiants 
et il est devenu une référence dans le milieu du travail social.

Cette troisième édition prolonge cette dynamique de formation et de 
construction des connaissances professionnelles et s’inscrit dans un renou‑
veau des orientations des politiques sociales quant à l’intervention 
 collective.

Nous avions intégré, dès sa parution, la dénomination « intervention 
sociale d’intérêt collectif » proposée en 1987 par le Conseil supérieur en 
travail social (CSTS) car le suivi des pratiques de terrain dans ce domaine 
nous avait permis d’observer que, par‑delà la diversité des situations, la 
logique d’intervention s’avérait identique dans les objectifs généraux pour‑
suivis ainsi que dans la démarche utilisée. Par ailleurs la notion d’intérêt 
collectif intégrée dans l’appellation mettait immédiatement en pleine 
lumière le point central du but poursuivi.

Or cette appellation ISIC fait débat depuis quelques années. Elle avait 
pourtant été consacrée par le référentiel professionnel et de formation de 
2004 pour les assistants de service social (ASS) et en 2009 pour les 
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 conseillers en économie sociale et familiale (CESF) et cela traduisait bien la 
volonté ministérielle de placer l’ISIC au cœur de la formation des travailleurs 
sociaux. L’enseignement revêtait des conditions précises au niveau des 
stages et des heures de formation théorique. Dans ces référentiels de forma‑
tion, l’ISIC était traitée à égalité et en complémentarité avec l’intervention 
sociale d’aide à la personne (ISAP).

Le groupe de travail du Conseil supérieur du travail social (CSTS) avait 
conforté cette appellation dans son rapport rendu en 2010 1. Dans sa lettre 
de mission, Mme Valérie Létard, alors secrétaire d’État chargée de la solidarité 
auprès du ministre du travail, des relations sociales et de la solidarité, avait 
souhaité que « le CSTS produise un rapport qui soit une référence sur l’inter‑
vention sociale d’intérêt collectif, utile aux professionnels et aux étu‑
diants 2 ». L’ISIC s’était ainsi trouvée, pour la première fois de son histoire, 
réellement impulsée par les acteurs au plus haut niveau institutionnel et 
politique.

La réforme des diplômes de 2018 a voulu uniformiser l’appellation de 
l’intervention collective pour toutes les professions sociales du niveau 6 en 
supprimant l’intitulé ISIC. Mais si la dénomination « travail social collectif » 
est identique le contenu présenté pour chaque diplôme est différent.

En 2019, un nouveau rapport du Haut Conseil en travail social (HCTS) 
est revenu sur cette dénomination de l’intervention collective, considérant 
que ce terme avait perdu de sa puissance conceptuelle et restait inconnu, 
notamment, des employeurs :

« Finalement, l’ISIC appartient surtout et presque exclusivement au lan‑
gage de certains spécialistes du travail social et n’a pas véritablement permis 
aux employeurs de positionner des orientations stratégiques favorisant ce 
type d’intervention. De manière plus générale, il existe une relative mécon‑
naissance des modes d’intervention du travail social par les décideurs et les 
dirigeants, ce qui est souvent à l’origine de tensions, d’incompréhension et 
parfois d’injonctions paradoxales 3. »

Les controverses qui ont abouti à proposer cette appellation plus bana‑
lisée « travail social collectif » nous interrogent sur ces querelles d’intitu‑
lés. De quoi parle‑t‑on ? Un désir d’harmonisation entre différentes 
pratiques ? Une revendication identitaire de différentes « écoles » se reven‑
diquant d’une approche collective ? Une impossible addition de pratiques 
mal délimitées ?

1. CSTS, Développer et réussir l’intervention sociale d’intérêt collectif, Rennes, Presses 
de l’EHESP, 2010.

2. Les différents termes utilisés officiellement (« travail social de groupe », « développement 
social local », « travail social communautaire ») indiquent la survivance d’appellations précé‑
dentes. Alors que le terme ISIC s’est peu à peu imposé depuis le rapport du CSTS de 1987, 
les termes et les découpages antérieurs subsistent encore (voir le chapitre 1).

3. HCTS, Avenel C., Martin C. (coord.), Manuel de l’intervention collective pour les tra-
vailleurs sociaux, Paris, La Documentation française, 2021.
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Avant-propos

Certes pourquoi pas un nouvel intitulé, mais cela résoudra‑t‑il la confu‑
sion lexicale soulevée par la ministre des affaires sociales et de la solidarité, 
Georgina Dufoix, demandant déjà une clarification des concepts « actions 
collectives, travail social communautaire, développement social local » 4, 
confusion qui semble perdurer malgré toutes les tentatives de clarification.

Essayons d’y voir plus clair par un détour historique.
Le premier chapitre de ce livre présente l’histoire de la mise en place de 

cette intervention collective et montre clairement l’impact de l’après‑guerre 
dans la structuration de cette pratique jusqu’à nos jours.

L’aide des États‑Unis après la Seconde Guerre mondiale, dans le cadre 
du Plan Marshall entre autres, a représenté un enjeu majeur pour la recons‑
truction de la France et de l’Europe. Elle a accompagné et soutenu cette 
reconstruction mais en même temps, par le choix de ses financements, elle 
a orienté, façonné le devenir de ces pays, en calquant le modèle nord‑
américain de développement économique et social.

Le bouleversement de la société au sortir de la guerre a provoqué aussi 
le bouleversement du service social en créant de nouveaux repères méthodo‑
logiques, théoriques, culturels et idéologiques. Les méthodologies d’inter‑
vention diffusées en France par l’Organisation des Nations unies (ONU) et 
élaborées à partir du modèle de la société nord‑américaine ont façonné 
l’espace d’intervention des travailleurs sociaux. Ces formations par la for‑
malisation théorique (psychologie, psychologie sociale et sociologie) et 
méthodologique offraient à leurs pratiques une approche plus structurée 
et scientifique. Le service social avant la Seconde Guerre mondiale se défi‑
nissait selon deux axes : le service social des cas individuels et le service 
social collectif chargé de la mise en place de services répondant aux besoins 
d’une population. Il s’est vu transformer sous l’impulsion des formations 
mises en place par l’ONU et décomposer en service social individuel (case 
work), de groupe (group work) et de communautés (community social work). 
Ce regard neuf dans un contexte de renouveau a‑t‑il eu un effet de fasci‑
nation, d’engouement pour cette nouvelle façon de lire le monde en rupture 
avec le monde d’avant‑guerre 5 ?

Le travail social est le produit d’une société et de ce fait est modelé par les 
impératifs et les enjeux de cette société. Le schéma d’intervention sociale 
proposé par les États‑Unis était donc sous‑tendu par les normes, les valeurs 
et le mode d’organisation sociale de ce pays. En ce sens était‑ce transposable 
tel quel ? Comment cela a‑t‑il été reçu ? Rappelons que le programme d’études 
des assistants de service social de 1962, se basant sur les apports de ces 
séminaires internationaux, a introduit l’enseignement de cinq méthodes : trois 
méthodes directes (individuel, groupe et  communautaire) et deux méthodes 

4. Conseil supérieur du travail social, Intervention sociale d’intérêt collectif, Paris, 
Ministère des affaires sociales et de l’emploi, 1987.

5. Cf. chapitre 1.

9782810910564_1.indd   119782810910564_1.indd   11 12/04/2022   15:46:1112/04/2022   15:46:11



L’intervention sociale d’intérêt collectif

12

indirectes (administration et recherche). Ce découpage de l’intervention en 
trois méthodes distinctes s’inscrivait‑il dans une logique plus large de seg‑
mentation du travail, une forme de taylorisation appliquée au travail social, 
dans un esprit de plus grande efficacité managériale et qui se poursuivra plus 
tard par la segmentation des interventions et la spécialisation des intervenants 
dont nous avons encore tant de difficulté à sortir.

Décomposer la tâche pour mieux la gérer. Le travail social, influencé par 
ailleurs par le modèle médical, a d’autant mieux intégré ce mode d’approche 
de la spécialisation à outrance.

Pourtant ce risque de compartimenter les méthodes était déjà stigmatisé.
Les analyses de Simone Paré 6 au Québec et d’Annie Martin Chave 7 en 

France témoignent de cette complémentarité des méthodes. Pour la première, 
« on a vu naitre à l’intérieur de la profession, après le service individuel, les 
méthodes‑sœurs du service social des groupes et de l’organisation commu‑
nautaire. Il existe une continuité remarquable entre les trois méthodes et le 
service social des groupes se situe au cœur de ces méthodes, en constitue 
le nœud, ayant pour clients des personnes qui, au moyen de la participation 
au petit groupe de durée plus ou moins éphémère, se préparent à une col‑
laboration solide et stable au travail poursuivi par leur communauté pour 
la réalisation de son bien‑être ».

Par ailleurs Simone Paré alertait déjà sur « les risques de compartimen‑
tation néfaste entre professions et qui devient encore plus stérilisante si elle 
se manifeste entre les méthodes d’une même profession ».

Annie Martin‑Chave affirme aussi cette continuité et complémentarité 
dans son témoignage sur une carrière d’assistante sociale à Marseille 
(1956‑1992) : « en ce qui concerne le travail de développement commu‑
nautaire, on utilise le même processus que pour le travail social de groupe 
mais les problèmes évoqués concernent davantage les difficultés liées à 
l’organisation d’une communauté de vie ou d’une catégorie sociale. 
Souvent, le travail social de groupe débouche sur du développement 
 communautaire ».

En France, dès les années 1972, des écoles se sont engagées dans une 
réflexion sur « l’approche globale » du travail social. Ainsi l’École des surin‑
tendantes (actuellement ETSUP) de Paris, a ouvert des formations à l’ap‑
proche globale pour les professionnels et une formation de superviseurs à 
cette approche 8.

6. 1916‑1994. Diplômée de service social et sociologie de l’université de Laval et auteur 
du livre Groupes et service social, Québec, Presses de l’université de Laval, 1971.

7. Association provençale pour la recherche en histoire du travail social, Institutions, 
acteurs et pratiques dans l’histoire du travail social, Rennes, Presses de l’EHESP, 2013.

8. Leplay E., « La formation à la méthodologie d’intervention en service social, son évo‑
lution : la formation à l’approche globale et aux méthodes de service social », La Revue 
française de service social, n° 112, 4e trimestre 1976.

9782810910564_1.indd   129782810910564_1.indd   12 12/04/2022   15:46:1112/04/2022   15:46:11



13

Les travaux du CSTS de 1987 et 1998 (références ISIC et ISAP) ont été 
des tentatives de sortir de ces références d’outre‑Atlantique pour élaborer 
une construction méthodologique originale et basée sur des références fran‑
çaises. Seul pays à théoriser les méthodes du travail social en deux blocs 
ISAP–ISIC, que l’on pourrait qualifier d’« exception française ».

En Amérique latine, cette même détermination de construire des réfé‑
rences propres et adaptées à une réalité différente, a existé. On peut ainsi se 
souvenir du puissant mouvement de « reconceptualización » en Amérique 
latine des années 1960 aux débuts de 1970 qui fut ensuite balayé par les 
dictatures de cette époque.

Le travail social latino‑américain s’engagea dans la recherche de nou‑
veaux fondements idéologiques et méthodologiques pour interroger les 
modalités de faire et de penser de la profession. Le mouvement appelé de 
« reconceptualización », c’est‑à‑dire de « révision des concepts et des bases », 
prit différents aspects et courants. Il situait le travailleur social comme agent 
de changement et privilégiait les actions collectives de promotion et de 
développement. Dans cette effervescence, la méthodologie professionnelle 
telle qu’enseignée alors a été remise en question du fait de sa transposition 
des modalités d’intervention nord‑américaines sans adaptation au contexte 
latino‑américain. Plusieurs livres ont été écrits autour de la recherche d’une 
méthode dite « de base » ou méthode « unique » regroupant, intégrant et arti‑
culant les approches individuelles et collectives. Cette méthode « opération‑
nelle de base » sera diffusée et perdurera au‑delà de la période sanglante des 
dictatures militaires dans le cône sud de l’Amérique latine (1973‑1985). Les 
idées de cette période ont ressurgi après et elles se sont diffusées et exportées 
notamment en Europe par les publications de E. Ander Egg en Espagne, et 
de C. De Robertis en France.

Finalement, les réflexions amorcées par elles en 1981 9 et 1987 10 sur les 
méthodologies d’intervention individuelle et collective montrent déjà l’évi‑
dence d’une approche globale, basée sur une complémentarité des modes 
d’intervention. Le présent livre sur l’ISIC est venu, en 2008, prolonger cette 
construction méthodologique.

Depuis plus de 40 ans au travers des différents rapports officiels 11, cette 
pratique à dimension collective est à la fois objet d’incantation sur sa per‑
tinence, d’interrogation sur son identité, et de doute sur sa viabilité car cette 
confusion lexicale continue de brouiller les cartes !

Pourquoi existe‑t‑il une telle difficulté à nommer une intervention ? 
L’intervention collective serait‑elle à ce point polymorphe que nul n’en peut 

9. De Robertis C., Méthodologie de l’intervention en travail social, l’aide à la personne, 
nouvelle édition, Rennes, Presses de l’EHESP, coll. « Politiques et interventions sociales », 2018.

10. De Robertis C., Pascal H., L’intervention collective en travail social. Groupes et terri-
toires, Paris, Bayard, coll. « Travail social », 1987.

11. Cf. chapitre 1.

Avant-propos
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saisir les contours ? Ou est‑elle prisonnière de ces dénominations qui se sont 
figées dans le temps ? Il convient de bien cerner le champ d’intervention des 
différents acteurs de l’action sociale.

Notre référence à l’ISIC s’applique bien au champ d’intervention des 
travailleurs sociaux. Le travail social et le développement social s’ils sont 
complémentaires, se situent à des niveaux différents. Le travail social par 
la dynamique qu’il peut impulser sur un territoire peut être un des acteurs 
de développement social. Il participe au niveau du processus par la mise en 
place d’une mobilisation mais la gestion de l’ensemble, le niveau des pro‑
cédures administratives, financières et politiques ne relèvent pas spécifique‑
ment de ses compétences.

Cette complémentarité est bien précisée dans le rapport du HCTS de 
2019 12 mais le désir exprimé de « sortir de la confusion pour donner un cadre 
de référence » au travail social collectif risque fort d’être voué à l’échec car 
la volonté de le cerner revient à énumérer un ensemble de types d’actions 
(travail social de groupe, informations collectives, comités d’usagers, ateliers 
collectifs, action collective) qui se présentent comme juxtaposées et diffici‑
lement identifiables.

Ce manque de lisibilité se retrouve aussi dans le référentiel de formation 
(2018) des ASS et des CESF : l’intitulé « travail social collectif » recouvre le 
travail de groupes, le travail communautaire et le développement social. 
En 2004 pour les ASS, l’ISIC s’apparentait au travail avec les groupes, les 
actions collectives et le développement de projets territoriaux et pour 
les CESF au travail de groupe, travail en réseau et développement social 
local (DSL).

La diversité des intitulés peut laisser perplexe d’autant plus que dans le 
référentiel de ces deux formations l’approche globale de l’intervention est 
affirmée dans la définition même de ces professions.

Il ne suffit pas de donner un nom a un type d’intervention pour créer 
une catégorie identifiable. Le mot ne porte pas en soi cette magie de l’unité. 
Il en révèle surtout les contradictions puisque continuent à cohabiter l’inti‑
tulé général et les appellations différenciées dans le rapport du HCTS cité. 
Du fait du flou de son intitulé et du champ très large qu’elle recouvre, l’ISIC 
peut donc avoir un effet « tour de Babel » où la juxtaposition des discours 
de « référence » crée plus d’incompréhension que de clarification de la 
démarche ISIC.

Ce défi de concevoir une approche globale en 1980 semble toujours 
d’actualité.

Cette dispersion d’intitulés peut laisser supposer une dispersion de 
démarches avec le risque d’une fragmentation et d’un cloisonnement de l’in‑
tervention collective.

12. HCTS, 2019, op. cit.
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L’enjeu est de créer un dénominateur commun permettant de relier entre 
elles les pratiques collectives pour les sortir de leur « étiquette » et permettre 
ainsi une relecture à partir de ce qui les fonde.

Pour nous, l’unité des approches ne peut se trouver qu’en se centrant sur 
la prise en compte du processus impulsé et de son évolution. L’intervention 
sociale est un mouvement et ne peut se satisfaire d’une catégorisation.

En se référant à l’approche systémique, nous pouvons concevoir le 
champ de l’intervention sociale comme un système ouvert dans lequel évo‑
luent les personnes en tant que sujet individuel, relationnel, social, et poli‑
tique. Ce sont les personnes‑sujet qui sont le fil conducteur des interventions 
et du processus dynamique qui se met en place avec elles. Ce sont elles qui 
par ce qu’elles sont en tant que sujet et par les valeurs porteuses de la 
démocratie française permettent de construire avec les savoirs‑faire des 
travailleurs sociaux, des interventions « modulables » en fonction des par‑
cours personnels, des possibilités, des freins, des ressources et opportunités. 
Les modalités d’intervention peuvent alors varier mais la logique qui les 
sous‑tend est la même : accompagner les personnes dans un processus 
 d’empowerment et de changement social 13.

Ce que nous proposons dans ce livre c’est une analyse de la démarche 
mise en œuvre dans l’intervention collective au regard des différents sys‑
tèmes impliqués dans cette intervention. Celle‑ci évolue en fonction des 
motivations, des freins et des ressources des personnes suivies et selon le 
contexte plus large institutionnel, social, économique et politique. Elle s’ins‑
crit dans un processus de dynamique sociale qui en fonction de son envi‑
ronnement évoluera en revêtant des formes différentes.

Si nous avons décidé de garder cette appellation ISIC c’est parce qu’elle 
nous parait porteuse de sens. La définition donnée par le Nouveau diction-
naire de l’action sociale 14 précise que « l’intervention sociale d’intérêt col‑
lectif envisage les conditions d’existence d’une population sur un territoire 
déterminé ; elle se donne pour objectif la prise en compte d’intérêts collec‑
tifs, entendus comme des facteurs susceptibles de faciliter la communication 
sociale des divers groupes et par là d’aider à la maitrise de la vie quoti‑
dienne, dans ses différentes dimensions ». Il est intéressant de compléter 
cette définition par celle de l’ISAP 15qui est « une démarche volontaire et 
interactive menée par un travailleur social qui met en œuvre des méthodes 
participatives avec la personne qui demande ou accepte son aide, dans 
l’objectif d’améliorer sa situation, ses rapports avec l’environnement, voire 
les transformer ».

13. Romagnan M., « Pour conclure cette deuxième partie… Quelques repères », « L’ISIC : 
des pratiques actuelles à l’intelligence collective », La Revue française de service social, n° 259, 
2015.

14. Bouquet B., Barreyre J.‑Y. (dir.), Nouveau Dictionnaire critique d’action sociale, 
Montrouge, Bayard, 2006, p. 357‑358.

15. CSTS, Intervention sociale d’aide à la personne, Rennes, Presses de l’EHESP, 2014.

Avant-propos
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Ces deux présentations soulignent bien la complémentarité des deux 
modes d’intervention, comme un passage de relais.

Le mot central « intérêt collectif » dans l’appellation ISIC peut certes don‑
ner lieu à différentes interprétations :

– de quel intérêt collectif parle‑t‑on, qui le définit et qui le met en 
œuvre ?

– est‑il défini pour le public concerné ou avec lui ?
L’ambiguïté de cette notion peut expliquer aussi la diversité d’approches 

de l’ISIC selon les connotations liées à la notion d’intérêt collectif et au type 
de rapport de pouvoir instauré avec les personnes. En effet le terme d’inté‑
rêt collectif peut s’apparenter :

– soit à l’intérêt général correspondant à une mission d’utilité publique, 
en application des orientations des politiques sociales, dans une logique 
descendante 16 ;

– soit à la communauté d’intérêts d’un public donné. La valorisation et 
la défense de ces intérêts vont devenir l’objet de l’intervention (logique 
ascendante). Entre ces deux pôles – application ou défense – toute une 
variation peut se jouer en fonction de différents paramètres.

Ce que nous défendons
La question centrale de l’ISIC est bien la reconnaissance des personnes 

dans leurs capacités de mobilisation et d’action. L’intérêt collectif peut se 
concevoir comme une construction et le cœur de l’ISIC se trouve dans cette 
construction :

– d’une part, au niveau du groupe par le passage d’une juxtaposition de 
personnes à la construction d’un collectif ;

– d’autre part, par la construction d’intérêts communs. Cette construction 
s’opère par le passage successif de vécus individuels, souvent douloureux, 
au constat de situations similaires vécues par d’autres membres du groupe. 
La confrontation à autrui permet de sortir de la singularité et favorise le 
partage, l’échange et la mise en place d’une communauté de parole et 
d’action. La prise de conscience d’une communauté de souffrance et la 
volonté de s’en sortir ensemble vont déboucher sur la prise de conscience 
d’une communauté d’intérêts à faire reconnaitre et sur celle d’une force de 
mobilisation du groupe.

Cette approche que nous développons dans cet ouvrage est une propo‑
sition d’outils d’analyse au service de l’intervention collective pour une 
meilleure opérationnalité… comme une boussole de navigateur !

16. Dumas B., Séguier M., Construire des actions collectives. Développer les solidarités, 
Lyon, Chronique sociale, 1999.
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Introduction

Le présent ouvrage est le produit d’une construction collective à « huit 
mains », réfléchi, conçu et élaboré en commun. Il représente un engagement 
dans la formalisation des pratiques et des expériences, appuyé sur une 
longue collaboration et une même volonté de contribuer aux savoirs et 
savoir‑faire professionnels, de valoriser le travail social dans sa démarche 
d’accompagnement à la citoyenneté et de rendre visible son expertise.

Cette nouvelle édition a été révisée et mise à jour tout en préservant la 
conception globale de l’ouvrage et la démarche proposée. De nouveaux 
paragraphes ont été introduits et une actualisation des terminologies et des 
références bibliographiques a été effectuée.

Depuis la première parution de ce livre, en 2008, l’intervention sociale 
d’intérêt collectif a acquis ses lettres de noblesse et renforcé sa pertinence.

Tout d’abord, il y a eu la volonté ministérielle de placer l’ISIC au cœur 
de la formation des travailleurs sociaux. La réforme des études d’assistant 
de service social de 2004 et celle des conseillères d’économie sociale et 
familiale en 2009 ont affirmé la place de l’ISIC. Dans ces référentiels de 
formation, l’ISIC est traitée à égalité avec l’intervention sociale d’aide à la 
personne (ISAP) quant au nombre d’heures d’enseignement et de stages.

Ensuite, différents travaux sont venus enrichir l’approche de cette forme 
d’intervention :

– le rapport du CSTS « Développer et réussir l’intervention sociale d’inté‑
rêt collectif » en 2010 ;

– les travaux des États généraux du travail social entre 2013 et 2015 ;
– le rapport de la députée Brigitte Bourguignon intitulé « Reconnaitre et 

valoriser le travail social » en 2015 ;
– la définition officielle du travail social incorporée dans le Code de 

l’action sociale et des familles en 2017 ;
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– le nouveau référentiel de formation qui généralise à l’ensemble des 
professions sociales cette approche sous le terme de « Travail social collec‑
tif », en 2018 ;

– la publication par le Haut Conseil du travail social de son « Guide 
d’appui aux interventions collectives » en 2019.

Cette légitimation officielle de l’ISIC produit un intérêt accru tant des 
institutions que des professionnels, ainsi cette méthodologie quitte la caté‑
gorie « d’expérimental », « innovant », « créatif », « inspirant » pour devenir une 
exigence quotidienne et une modalité d’intervention courante.

Ce livre se propose d’apporter aux professionnels du travail social, aux 
enseignants et aux étudiants en formation, les outils théoriques et pratiques 
nécessaires pour mener à bien cette forme d’intervention qui exige compé‑
tences, savoir‑faire et techniques spécifiques. Celles‑ci s’apprennent, se 
pratiquent et se perfectionnent avec le temps et l’expérience.

Ce manuel sera donc utile pendant la formation, mais aussi après, pour 
étoffer les connaissances et enrichir les réflexions des professionnels prati‑
quant ou souhaitant engager ce type d’intervention. Conçu et rédigé par des 
formateurs d’assistants de service social, il prend appui sur des situations 
pratiques propres à cette profession. Toutefois, il s’adresse également aux 
autres métiers du social puisqu’aujourd’hui les différents référentiels de 
formation mettent en transversalité un certain nombre de contenus de for‑
mation dont celui du travail social collectif.

Outre l’objectif de donner aux professionnels du travail social des élé‑
ments théoriques et techniques pour développer cette forme d’intervention, 
ce livre fait un certain nombre de choix en lien avec la fonction du travail‑
leur social et affirme des options au niveau méthodologique.

Les professionnels du travail social sont aux premières lignes de la lutte 
contre l’exclusion, du développement des liens sociaux et de l’inscription 
des personnes en difficulté dans la société. À cet effet, ils effectuent leur 
accompagnement vers l’autonomie, vers la résolution de problèmes, vers le 
développement personnel. Ils n’ont pas vocation à rester indéfiniment aux 
côtés du groupe ou des personnes, mais bien d’œuvrer à mettre fin à l’inter‑
vention lorsque les acquis sont consolidés.

Les travailleurs sociaux sont une ressource, un recours important pour 
les personnes : ils leur apportent des connaissances, des réseaux, des liens, 
leur facilitent les contacts et les démarches, les orientent en fonction de leurs 
besoins et de leur projet. Le travailleur social est souvent à l’origine de 
l’intervention collective, du regroupement des personnes : il joue alors un 
rôle d’incitateur, aide à organiser le groupe et à apprendre comment faire 
ensemble.

Même s’il s’implique fortement, le travailleur social n’est pas là pour 
apporter des solutions, mais bien pour construire des solutions avec les 
personnes à partir de leurs souhaits, leurs projets et leurs capacités. Il y a 
un équilibre délicat à trouver entre une compétence professionnelle réelle 
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et son utilisation au service des personnes pour qu’elles réussissent leurs 
propres projets et trouvent leur propre itinéraire. Il doit savoir doser son 
intervention de manière à promouvoir chez les personnes un processus 
d’acquisition de pouvoir, de compétences et de réussites, porteur de dyna‑
misme et de citoyenneté.

Dans l’intervention collective, de même qu’en intervention individuelle, 
le travailleur social occupe une posture de passeur : celui qui fait traverser 
d’une rive à l’autre, passer d’une situation à une autre. Cette logique de 
passage permet que la personne (assistée, passive, isolée) devienne un sujet 
(actif, acteur, inséré) affirmant une identité individuelle et collective, et un 
citoyen assumant une place sociale dans son lieu de vie.

Dans cet ouvrage, l’accent a été mis sur la complémentarité des méthodes, 
la continuité des approches, leur articulation et la formalisation des pra‑
tiques.

Les différentes méthodes d’intervention en travail social (ISAP et ISIC) 
ne peuvent être, selon nous, que complémentaires : d’une part, elles sont 
sous‑tendues par les mêmes valeurs, procèdent des mêmes finalités et pour‑
suivent les mêmes buts et, d’autre part, elles s’adressent à un même type de 
population. Ces méthodes sont « les manières du faire professionnel » des 
travailleurs sociaux : elles apportent une gamme différente, une boîte à 
outils diversifiés, des possibilités variées d’intervention. Le temps d’un exer‑
cice soit individuel soit collectif est révolu ; ce ne peut être qu’intervention 
individuelle ET intervention collective. C’est bien deux manières différentes 
et complémentaires d’apporter aide et changement aux personnes accom‑
pagnées par le travailleur social.

Cette complémentarité entre l’individuel et le collectif nous a amenés à 
concevoir aussi une méthodologie qui articule en son sein différentes 
dimensions (petit groupe, grand groupe, territoire, développement social) 
comprises comme des dynamiques évolutives possibles, de plus en plus 
larges et complexes. La pratique professionnelle peut favoriser une impli‑
cation progressive des personnes dans des niveaux différents avec des 
moments de passage forts d’une dynamique à une autre 1. Elle peut aussi 
partir de n’importe quel niveau pour aller vers les autres en fonction des 
besoins, des intérêts et des projets des personnes et des groupes. En ce sens, 
ce livre se distingue des options qui séparent le travail social avec des 
groupes du travail social collectif ou du développement social, telles que 
théorisées par certains auteurs français, nord‑américains ou québécois.

Le choix a aussi été fait de procéder à une formalisation des pratiques 
réelles de professionnels investis dans cette forme d’intervention. Or, ces 
pratiques ont peu de visibilité, sont moyennement valorisées, et parfois 
même passées sous silence, car insuffisamment soutenues par les 
employeurs. Il est toujours étonnant de constater que dès que l’on propose 

1. Voir le point 2.1.2. du chapitre 2.
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un écrit, une journée d’études, un lieu de mutualisation des pratiques, les 
expériences d’ISIC fleurissent et expriment une diversité et une richesse 
considérables. Ce livre contribue à leur mise en lumière et veut favoriser 
leur généralisation.

Cet ouvrage est structuré en deux parties. La première partie « Comprendre 
l’ISIC », traite des fondements de la méthode, elle comporte trois chapitres. 
Le chapitre 1 « Histoire : des habits neufs pour des pratiques anciennes », 
situe l’ISIC dans son évolution historique depuis les débuts de la profession‑
nalisation des assistants de service social et les différents moments de son 
développement. Le chapitre 2 « Approche théorique : des clés pour com-
prendre » présente les définitions, les théories et les concepts auxquels la 
méthode se réfère. Le chapitre 3 « Positionnement professionnel et stratégies 
d’action » expose les aspects éthiques, le positionnement et les stratégies 
professionnelles.

La seconde partie « Agir pour changer », traite de la méthodologie, du 
faire et du savoir‑faire des professionnels du travail social, et comprend 
quatre chapitres. Le chapitre 4 « Regards sur les pratiques » à partir de 
33 situations de pratiques, propose une typologie des interventions et expose 
intégralement trois expériences. Ces pratiques seront la base sur laquelle 
s’appuient les chapitres suivants. Le chapitre 5 « Au cœur de l’action : le 
processus méthodologique » procède à l’analyse des situations présentées au 
chapitre précédent, afin de dégager le processus méthodologique. Le cha‑
pitre 6 « La démarche diagnostique » propose des outils de connaissance et 
d’appréciation pour bâtir l’action. Le chapitre 7 « De la dynamique person-
nelle à la dynamique territoriale », s’appuyant sur des exemples extraits du 
chapitre 4, présente le processus par lequel le travailleur social aide le 
groupe à se constituer et met en lumière les différentes techniques et outils. 
Enfin, le chapitre 8 « Évaluer le chemin parcouru » expose l’évaluation de 
l’intervention comme cheminement de réflexion et de rétroaction permanent 
permettant d’estimer les acquis et évolutions.
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L’intervention sociale d’intérêt collectif (ISIC) est un enjeu 
de professionnalité pour le travail social. Complémentaire de 
l’intervention sociale d’aide à la personne (ISAP), elle relève, 
tout comme celle-ci, de la fonction de passeur qui est celle du 
travailleur social.

Ce livre vise à promouvoir l’ISIC, à préciser ses fondements 
et définir les savoirs et savoir-faire inhérents à cette forme de 
travail social. La complémentarité entre approche individuelle 
et collective se traduit par une méthodologie qui articule dif-
férentes dimensions (petit groupe, grand groupe, territoire, 
développement social), comme autant de dynamiques évolu-
tives de plus en plus larges et complexes. Les auteurs prennent 
appui sur la pratique de travailleurs sociaux en exercice, afin 
d’alimenter la réflexion des professionnels et de proposer des 
outils aux étudiants.

Cette troisième édition actualisée s’inscrit dans la suite du 
travail important de réflexion sur le développement social et 
le travail social de ces dernières années, au cours desquelles 
la pertinence même de l’intitulé ISIC a été remis en question. 
Les auteurs ont cependant tenu à garder cette appellation 
parce qu’elle leur paraît plus porteuse de sens par cet énoncé 
affiché d’intérêt collectif. Celui-ci peut se concevoir comme 
une construction se fondant sur les capacités de mobilisation 
et d’action des personnes : le cœur même de l’ISIC se trouve 
dans cette construction.

Les auteurs ont en commun une longue expérience 
de formation en travail social.

Cristina De Robertis, assistante de service social, a dirigé un 
institut de formation en travail social. Elle est l’auteure de nom-
breux ouvrages et articles sur la méthodologie du travail social.

Henri Pascal, sociologue, travaille sur l’histoire du travail social.
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